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NICOLE DESROSIERS 

Adagietto 

souffles ancrés 
parmi les maisons flottantes 
où dorment des enfants trop blonds 
le sable porte des traces de pas 
et l'envie de les baiser 
vous saisit si soudainement 
que le coeur s'arrête 
je vous suivrai 
jusque sous les fontaines 
et je vous offrirai des fraises 
légères comme des larmes 

Les pollens précaires 

il faudra cueillir les bolets fauves 
et des pratelles soyeuses 
et porter une longue brassée 
de ces pollens précaires 
jusqu'à la porte du jardin 
où les chamois ocrés dormiront 

il faudra réapprendre 
à regarder les fontaines 
et les arcs-en-ciel miraculeux 
qui naissent des piliers 
de la ville en incandescence 
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